GARDE-A-VOUS, 

\ 

t I T O Y E N S. 

fflc. 

François  , votre  liberté  est  en  danger,  et 
c’est  par  cette  liberté  quoii  vous  attaque;  on 
se  sert  de  son  nom  contre  eile-mêmé  , et  bien- 
tôt sans  cloute  , son  nom  même  n’eiiistera  plus.  ’ 
Vous  le  savez,  citoyens  ; les  crises  terribles  aux- 
quelles  la  révolution  a donné  naissance , cette 
iutte  ouverte  de  deux  partis  rivaux,  et  plus 
encore  les  menées  sourdes  , les  trames  perfides 
des  ennemis  de  la  chose  publique,  exigeoieiit  \ 
qii’ii  y eût  un  certain  nombre  de  citoyens  tou- 
jours en  faction  pour  les  observer  , pour  les  ' 
dénoncer  a la  patrie.  XiO  foyer  de  toutes  les 
vertus,  comme  de  tous  les  vices,  fe  centre  de  ' 

la  liberté  et  de  i aristocratie  , ayoit  besoin  ri’tine 
telle  association  dans  ses  smurs  toujours  me- 
naces; et  1 assemblée  nationale  en  avoît  créé 
une  dans  son  propre  sein,  en  loi  confiant  le 
soin  d’épier  toutes  lès  démarches  des  traîtres 
disséminés  dans  fétendue  "de  fenijiire.  'Les  co- 
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mités  des  recherches  sont  un  mal  sans  doute; 
c’est  une  sorte  d’attentat  à la  liberté  des  indi- 
vidus. Mais  , comme  la  guerre  qui , par  sa  na- 
ture , est  un  attentat  à l’humamté , devient  lé- 
gitime , quand  elle  n’est  entreprise  que  pour 
une  défense  juste  .,  et  exécutée  que  suivant  les 
règles  de  l’honneur;'  ces  comités  trouvent  leur 
excuse  dans  la  nécessité  qui  est  la  première  des 
lois  ; et  du  moins  , ils  ne  doivent'leur  existence 
qu’à  la  volonté  générale  qui  est  supérieure  à la 
loi.  Les  représentans  de  la  nation  ont  établi 
l’un  ; l’autre  a été  instituée  par  votre  vœu  una- 
nime , et  confirmé  par  les  décisions  de  la  mu- 
nicipalité. Ils  ont  donc  un  caractère  qui  les 
rend  respectables  : revêtus  du  choix  d hommes 
éclairés  , les  citoyens  qui  les  composent  ne  don- 
nent point  lieu  à la  crainte,  à la  défiance.  La 
raison  et  la  vérité  eia  sont  les  guides  ; et  s’ils 
manquoient  à leurs  fonctions  , il  en  seroieùt 
responsables  à ceux  qui  les  ont.  choisis  , et  qui 
sont  eux- mêmes  honorés  des  suffrages  dupeu- 


Mais,  si, parmi  des  hommes  sans  autorité , sans 
aucun  caractère  légal , il  se  for m oit  de  pareils 
comités  , alors  , citoyens  , la  liberté  seroit  per- 
due , rien  ne  pourroit  nous  garantir  1 intégrité 
de  ieiirs  membres  , rien  né  nous  mettoit  à labri 
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des  terreurs , la  liberté  seroit  outra^gée  , et  au- 
cun dédommagement  ne  nous  consoleroit  de 

cet  outrage. 

Et,  voilà  cependant  rinstitution  cruelle  que 
médite  eni  ce  moment  le  club  des  Jâcbbins  ! 
voilà  ce  qu’on  a proposé  dans  une  de  ses  séan- 
ces , ce  qu’on  a accueilli  avec  transport  ! Lin 
dignation  ne  me  rendra  point  injuste.  Je  crois 
que  cette  société  a soutenu  long  tems  la  liberté, 
et  quelle  a rallié  ainsi  autour  d elle  , uri  grand 
nombre  de  bons  citoyens  ; mais  , c’est  cette  réu- 
nion même  que  je  redoute , c’est  elle  qui  ren- 
droit  son  comité , la  plus  dangereuse , la  plus 
affreuse  même  des  institutions  despotiques. 

Oui,  je  vous  le  dirai  à vous-memes  , âmis  de 
la  constiturien  ! qui  êtes- vous  ? qui  vous  a donné 
sur  moi  quelque  pouvoir  ? qui  vous  a permis 
de  fouiller  dans  les  .secrets  de  ma  vie  ; et  si 
vou^  ne  tenez  ce  droit  terrible  d aiiciiiie  auto- 
rité légitime  , comment  pouvez-vous  le  trans- 
mettre à d’autres?  Seriez  vous  devenus  traîtres 
à la  liberté  ? . 

Ainsi  donc , au  nom  de  cette  constitution  , 
qui  ne  place  au-déssus  de  moi  que  ceux  à 1 e- 
lection  de  qui  j’ai  concouru,  je  dépendrai  d hom- 
mes sur  lesquels  mon  choix  n aura  pas  meme 
été  interrogé  indirectement  ! ainsi,  au  nom  de 


(4) 

qui  m assiîroit  la  liberté,  la 
propriété  entière  de  mes  actions  , je  serai  sort- 
mis  à 1 inspection  d’iiommes  qui  sont  Lors  de 
la  loi  I je  serai  cité  à leur  tribunal  j je  subirai 
leur  j’ugement.  • 

En  vain  diroit-oh  que  ce  tribunal,  n’ayant  au- 
cune existence  légale  , ne  peut  être  redoutable; 
que  semblable  a celui  que  chaque  individu  érige 
dans  ^on  ame,  il  n’est  susceptible  d’aucun  blâ- 
mé î Quoi!  un  comité  formé  exprès,  suivant, 
calculant  tous  les  détails , peut  être  comparé  à 
un  individu  ? ne  présente -t- il  pas  à l’opinion 
une  masse  plus  imposante?  ne  doit- il  pas  ap- 
porter, au  milieu  de  sa  société,  le  résultat  de  ce 
^ qu’il  appelle  ses  découvertes?  L’individu  qui 
m’accuseroit  dans  unè  compagnie  nombreuse , 
même  sans  dessein  prémédité  , ne  sei  oit-il  pas 
püniséable  ? Et  lorsque  des  hommes , combinant 
leurs  dénonciations,  viennent  les  mettre augrand 
jour  devant  six  cents  personnes  assemblées  pour 
les  entendre , ce  seia-îà  î opinion,  la  dénoncia” 
tion  vague  d’un  particulier  î quelle  absurdité  ! 
non  : un  tel  crime  appelle  la  vengeance  des 
lois. 

Que  sera-ce  si  cette  société  est  ^parvenue  à 
accaparer  la  confiance  d’une  partie  du  public, 
si  elle  étend  ses  ramifications  dans  toutes  les 


-cette  constitution 


V. 


( 5 ) 

Villes  , jusqu’aux  exti  émîtes  de  l’empire t alors 
toute  Testime  dont  elle  jouit  ne  fera  qu’aggraver 
ma  honte  ; alors  mon  nom  , marqué  du  sceau 
de  sa  réprobation  , ou  au  moins  flétri  par  les 
soupçons  du  comité  , sera  dans  toutes  îqs  bou- 
ches , dans  toutes  les  lettres  ; Ta ccusatioii  aura 
fait  au  loin  une  impression  profonde  , avant 
que  j’ai  pU  me  i»!éfendre  : et’ que  pourra  n^ia  voix 
foible,  isolée  'eonîre  une  opinion  qui  paroîtra 
être  celle  dune  société  toute  entière  î 

Vous  choisirez,  dites-vous  , avec  la- religion 
la  plus  scrupuleuse  V les  membres  dè  ce  comité. 
Mais  que  m’importe  à moi  la  sévérité  de  votre 
choix!  Si  ces  hommes  étoient  xr  irrépiochables, 
se  cbargeroiect-Ils  , sur  vos  seuls  siiflrages  , 
d’une  commission  si  odieuse  ; et  s’ils  peuvent 
croire  qu’elle  n’ait  rien  d’illicite , comment  les 
croirai-je  à l^abri  dé  leurs  - erreurs  ! Ils  su  sont 
bien  trompés  quelquefois , ceux  qu’avoient  choi- 
sis tous  les  citoyens  rassemblés,  ét  tous  les  mem- 
bres de  rassemblée  nationale,  et"  les  vôtres  ne 
se  tromperoient-ils  jamais?  • ' 

Mais  si  des  esprits  inquiets  , turbulent’,  si 
des  âmes  féroces  , en  vous  trompant , -bu  par 
d’autres  moyens  , viennent  à bout  de  se  glisser 
dans  votre  comité  , d’y  dominer , comme  c est 
le  propre  de  l’ambition,  alors  toute  vertu  de- 
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viendra  leur  ennemie  | ils  nous  attaqueront  tous 
au  gré  de  leur  frénésie , ils  frapperont  l’esprit 
de  la  multitude  I ils  entraîneront  des  jugemens  ; 
la  liberté  de  la  presse  leur  permettra  de  répéter 
dans  des  écrits , ce  qu’ils  auront  avancé  dans 
leurs  discours  J et  ^ mun^is  ainsi  d’une  ajme  à 
deux  trancîiaiis , iis  doubleront  l’effet  de  leurs 
impostures  J et  i innocent  deviendra  leur  victime, 
V otre  crédit  et  puissance  , qui  ne  dévoient  ser- 
vir qu  à consolider -la  révolution,  l’auront  bientôt 
anéantie. 

Les  Tibères , les  Nérons , ont  protégé  les  dé- 
lations ^ mais  du moins  ils  leur  donnoient  un. 
air  de  légalité  : c’étoit  devant  le  sénat  qu’elles 
etoient  portées  5 c’etoit  ordinairement  lui  qui 
jugêoit.  Jamais  on  ]tie  vit  les  délateurs  s’adresseï'  ' 
ô une  .multitude  sans  autorité , sans  consistan- 
ce , pour  lui  exposer  des  crimes  qu’elle  ne  poii- 
voit  pas  punir,  ^ 

Un  tel  établissement  nous  présageroîtdl  les 
malheurs  de  ces  règnes  affreux , ou  tous  les  cœurs 
etoient  flétris , tous  les  sentimens  desséchés  , 
tous  les  liens  du  sang  et  de  l’amitié  en- 
tièrement rompus.  L’époux  fuyoit  l’épouse,  le 
père  redoutoit  son  fils  ; les  maisons  étoient  rem- 
plies d’espions;  seul  et  sans  témoins  l’on  trem- 
bloijt  encore  J II  écoit  digne  du  despotisme  et 
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de  ces  tyrans  de  s’environner  de  terreur.  Ma.s 
nous  ! quand  la  liberté  vencit  de  nous  réunir  ; 
quand  elle  nous  avoit  rapprochés  las  uns  des 
autres  ; qu.and  nous  nous  appellions  dü  doux 
nom  da  frères  , falloit-i!,  par  une  institution 
coupable,  {eter  parmi  nous  la  crainte  eUa  dé- 
fiance  ? L’opinion  publique  commenço'.t  à pren- 
dre son  véritable  caractère;  elle  tendoit  à ser- 
rer les  liens  du  patriotisme  , à nous^  agrandir 
à nos  propres  yeux;  et  cette  opinion  qu’on  crain- 
dra sans  cesse  de  voir  égarée  nous  rendra  ti- 
mide et  iudifférens  sur  les  intérêts  de  la  patrie. 

Espérons  e.ncore  , la  société  des  jacobins  n a 

rien  prononcé , et  il  est  dans  soa  sein , des 
citoyens  brùlans  du  vrai  féu  du  patriotisme. 
A leur  tète  est  M.  de  Nôailles  ; ils  connoissent 
le  délire  d’un  pareil  système.  Sileùrs  premiers 
eflnrts  n’ont  pas  été  heureux  ; si  le  club'aparq 
sourd  à leurs  représentations  , qu’ils  ne  perdent 
pas  courage;  la  raison  ne  perd  jamais  son  em- 
pire sur  les  'âmes  honnêtes,  et  rien  ne  doit 
coûter  quand  il  s’agit  de  conquérir  à la  vérité 
fit, à la  liberté  des  esprits  rebèles. 

Mais  au  cas  que  ces  justes^  défenseurs  des 
principes , que.  ces  généreux  patriotes  ne  puis- 
sent triompher  des  obstacles  , cito}  ens  , je  tous 
dénonce  d’avance  cette  substitution  perfide  ; 


motus d'iitiliîé.  Qiw  pourro;t-il  faire  comité 
des  reclierc|M^  de^jacobiiis^  fissent /que 

îi  eussent  déjà-  fiiif'ceüi  Je  Tarn  et  de  l’assem. 
bîee.  S il  s établit , il  est  mille  moyens  de  le  rea- 
xersetxles  vous  en  ôi-fvqnt  fdusiei&s.  Çî^si 
vVous^ybidez  triompher  detTÎ/paV  leurs  propres 
armes  , iis  ont  youiu  regner  par  ropinioii  ; cdst 


vous  qui  faites  ropiiiipn  ; que  ropinion  vous 
venge.  Cassez  tous  les  ârrêts  de  ce  tribunal  il- 
Lcite;  Iivrez-îe  au  mépris  r^ui  dp! t:  ê^re 
partage,;  que  toutes-  ^es  deiatioiii,  décodm- 
tioiis,  accusatdas,  loin  do  vous  effrayer,  de- 
viennent  pour  vous  ün  su|éV  dé  risée.  Il  n^y  a 
de  déshonorant  que  ce  que  la  loi  a déclaré  tel, 
et  tout  Ja  .deshoiieur  doit  tbrhBët  sur  de  co- 


mité nouveau.  Cest  à vous  àlén  accabler,  à 
moins  que  vous  n’aimiez  mieux  vous  voir  sub- 
juguer bien-tôt  par  une  foule  de  tyrans  qui 
se  pareroientd  u nom  de  liberté  , vous  voir  pour- 
suivis  jusque  dans  vos  moindres  actions , jti^^ 
qu’au  séin  de  vos  'famiHes^,  par  d^^^  bommes 
aux  yeux'de  qui  tout  deyiendroit  crime  de  leze- 
bambitipn  profiferoit  de  tons  les 
prétextes , pour  souiller  la  réputation  de  ceux 
dont  ils  craindroieht  î influ^ènce  oliJa  nvalité,  . 
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